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ACTES OFFICIELS. 

Le Prince, par Ordonnance du 18 de ce 
mois, a nommé M. Théodore-Libuin-Marië-
Iluben Borret , Consul de la Principauté à 
Dordrecht ( Pays-Bas. ) 

Le Prince a reçu une réponse du Saint-Père 
à la lettre par laquelle S. A, S. a adressé ses fé[i-
citations à Sa Sainteté à l'occasion de l'anniver-
saire de sa naissance. 

Le Prince a reçu de S. M. le Roi des P-ays-
Bas une réponse à la lettre par laquelle S. A. S. 
a conféré à S. M. la Grand-Croix de l'Ordre de 
Saint-Charles. 

Les entreprises privées et en particulier l'indus-
trie du bâtiment sont en pleine activité dans la Prin-
cipauté ; les villas, les cités s'élèvent comme par 
enchantement ; tel quartier complétement désert il 
y a quelques années est devenu animé, commerçant, 
et aspire à devenir une ville; aussi toutes les spécu-
lations qui se rattachent aux acquisitions de terrains 
ou aux constructions de maisons sont-elles très pro-
ductives. 

Dans un pays dont les co:iditions sont normales, 
que faut-il, en effet, pour créer une agglomération 
d'habital ts? des rues pavées garnies de trottoirs, 
des canaux pour l'écoulement des eaux plùviales,des 
égotits-  pour l'écoulement des eaux ménagères, des 
bornes-fontaines, et des becs de gaz en nombre 
suffisant, .Quand ces principaux éléments du confor-
table municiPatexistent, les entrepreneurs construi-
sent des habitations qui sont bientôt occupées. 

En 'trance et particulièrement dans la banlieue 
de Paris, il arrive fréquemment que des propriétai-
res intelligents voulant exploiter leurs terrains de-
mandent l'autorisation d'ouvrir des rues, mais coni-
me ces. pèrcements de rues entraînent des dépenses 
d'entre'tien consul-érables pour le reste de la com-
munauté, l'Administration, qui est juge de l'utilité 
de ces rues, peut mettre à l'autorisation telle condi-
tion que lui semble exiger l'intérêt public commu- 
nal. 	• 

Ces- conditions sont ordinairement I° de donner 
à la raie la direction et lalargeur propres à satisfaire 
aux besoins de la circulation. 2° de livrer gratuite- 

à la commune le terrain à convertir en voie publi-
que. 3° de faire les frais de premier établissement 
du pavage et de l'éclairage. 

Avant que la nouvelle voie soit livrée à la circula-
tion, le maire fait constater par un procès-verbal, 
l'exécution de toutes les obligations imposées. 

Mais il y a des exemples assez fréquents d'exigen-
ces plus rigoureuses; la construction de trottoirs 
en-pierre dure de chaque côté de la rue, l'obligation 
de n'élever les constructions riveraines que jusqu'à, 
certaine hauteur ; celle même de pourvoir à l'entre-
tien du pavé sont autant de charges que l'Adminis- 
tration est en droit d'imposer aux demandeurs, sans 
que ceux-ci puissent les repousser par aucune rai-
son légale. 

La jurisprudence.a même at 	re'n 1,---1" 0-- 
sieurs propriétaires ont demandé et obtenu, en com-
mun, l'autorisation de percer une rue ou de former 
une place, il y a solidarité entre eux et si l'un d'eux 
devient insolvable, l'Administration a le droit d'exi-
ger des auires l'entière exécution des travaux. 

Ces obligations sont trés-lourdes sans doute, mais 
elles sont nécessaires; pour arriver à les alléger, les 
propriétaires intéressés s'entendent, s'organisent en 
syndicat, fout exécuter les travaux et par une.ré-
partition équitable et proportionnelle de la dépense, 
ils parviennent à concilier l'intérêt général et l'inté-
rêt privé. 

Il est à remarquer que les dépenses d'entretien 
de la voirie et de l'éclairage soit compensées et au-
delà par le montant des impôts que les propriétaires 
sont obligés de payer à la commune ; tolites les com-
munes du département de la Seine sont imposées 
extraordinairement et le plus grand nombre paie à 
la caisse communale une somme au moins égale à 
celle qui est payée à la Caisse de l'Etat. 

Ici, nous n'avons rien à redouter de pareil; le 
Gouvernement de S. A. S. accepte libéralement les 
charges d'entretien sans exiger aucune compensa-
tion. 

V ELLES LOCALES. 

Nous apprenons par voie télégraphique que S.A.S. 
le Prince Héréditaire est heureusement arrivé hier 
matin lundi à bord du yacht l'Hirondelle à la Gou-
lette de Tunis. 

Mer Theuret, Premier Aumônier du Prince, est 
de retour de Rome depuis samedi. 

Le Prélat, pendant son séjour dans la ville éter-
nelle, a eu l'honneur non-seulement d'être reçu en 
audience particulière par le -Souverain Pontife, mais 
encore d'accompagner plusieurs fois Sa Sainteté 
lois de .ses promenades et réceptions. 

Mgr le Premier Aumônier a été parfaitement 
accueilli par S. Em. le Cardinal Autouelli, Secré-
taire d'Etat, ainsi que par les membres les plus dis-
tingués du Sacré Collège et de la Cour Pontificale. 

Avant hier, dimanche, a eu lieu à Monaco la cé-
rémonie religieuse la plus touchante pour les enfants 
et pour leurs parents. Nous voulons parler de la 
première communion. Plus de cent enfants ont ac-
compli cette année ce grand acte religieux au mi- 
lieu du -plusprotona' 
Visitation était trop petite pour contenir la foule qui. 
voulait assister à la cérémonie présidée par M'Y 
Theuret, dont les touchantes paroles ont à diverses 
reprises, vivement ému l'auditoire. 

Le soir, à 5 heures, les communiants et les com-
muniantes se sont rendus processionellement à la 
chapelle de Ste-Dévote pour y implorer son glorieux 
patronage. 

Un accident qui aurait pu avoir pour celui qui en 
a été la victime les plus tristes conséquences, s'est 
produit, dans notre port, jeudi dernier.-  Un enfant 
de six ans, qui jouait sur le bord de la mer, près de 
l'usine à gaz, est totale dans l'eau, et se sera it infail-
liblement noyé sans les prompts SeCOUIS qui lui ont 
été portés par le nommé Levezi Pierre, employé à 
l'usine à gaz, et par M. le Capitaine du port. 

La victime en a été quitte pour quelques échymo-
ses sur différentes parties dà corps. Ajoutons que les 
soins les plus intelligents lui ont été donnés tout d'a-
bord à la pharmacie Muratore. 

On ne saurait trop recommander aux parents.de 
veiller sur leurs enfants qui vont jouer étourdiment 
sur le bord (le la mer ou sur les talus des remparts, 
ils éviteront ainsi des accidents qui pourraient en-
traîner des conséquences plus funestes encore que 
celles que nous venons de relater. 

Parmi les progrès dont nous nous efforçons d'étu-
dier l'efficacité et d'appliquer les avantages au déve-
loppement que prend le pays, il en est un qui se rat-
tache particulièrement à l'industrie du bâtiment et 
que nous croyons très-utile de signaler eu ce mo-
ment aux constructeurs. 

L'assainissement des habitations est une question 
à laquelle est intimement liée celle de la salubrité 
publique ; l'humidité des murs et du sol des maisons 
préoccupe, aussi bien sous notre ciel que dans les 
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contrées du Nord , les étrangers qui viennent nous 
deniander asile contre les rigueurs de l'hiver. 

.Cette pùoccupation n'est pas sans raison d'être, 
'Mènne clans la Principauté, ou les habitations ont 
généralement le roc pour fondations; leur adosse-
tia.erit'à là montagne et le voisinage de la mer expo-
SentieuPori _Moins les terres qui les en touret) t, soit à 
'îles-  infiltrations, soit aux effets toujours sensibles 
de la capillarité. 
-Dans les parages oû l'humidité est plus à redou-

Ur, on s'est livré à diverses recherches: les papiers 
`a, plomb, les assises et les conduites de bitume, de 
ciment , ont été tour à tour essayés sans que ces 
dlloyens, efficaces dans quelques cas particuliers, 
aient constitué une solution réellement pratique, 
c'est-à-dire peu coûteuse, d'une application facile et 
donnant des résultats sérieux. 

Voici maintenant un procédé qui répond à toutes 
les: objections que peuvent présenter les hommes du 

.métier ;c'est un constructeur habile qui vient d'en 
faire l'essai et l'application sur une vaste échelle. 
Les effets constatés ont été tout t fait remarquables. 

Il s'agit d'injecter les briques, tuiles, dalles etc., 
toutes les matières céramiques en un mot, avec les 
produits goudronneux obtenus par la distillation de 
'la houille dans les usines à gaz. Cette opé.ation est 
tout à fait. identique à celle que subissent les poteaux 
du télégraphe et les traverses des chemins de fer. 

Les briques ainsi injectées deviennent complète-
tement imperméables à l'humidité; à leur surface 
poreuse, qui absorbe l'eau si facilement se trouve 
appliquée, faisant corps avec elle, une carapace 
:goudronneuse dont on règle b. volonté l'épaisseur et 
dont le pouvoir absorbant'est absolument nul. 

Nos entrepreneurs n'auraient donc qu'a installer 
-un atelier d'injectiOn, la chose est peu conteuse. En 
traitant avec l'usine à gaz qui est 'a même de leur 
fournir les substances nécessaires, ils auraient donc 

.sous la main de quoi préparer leurs matériaux au fur 
et à mesure de leurs besoins et sans aucun retard 
pour leurs travaux. Spéculateurs, propriétaires et 
locataires y trouveraient, en même temps qu'eux, 
leur avantage. Il leur 

eur mode de procéder dans 
l'application de ce nouveau système qui se répand 

, et dont nous les engageons à tirer parti. 

Lorsque nous prenons la plume pour vanter les 
avantages de notre pays, on peut nous accuser do 
partialité, et mettre en doue nos assertions; ma is 
lorsque les éloges viennent du dehors, il nous sem- 
ble 	doivent avoir un poids indiscutable. 	• 

Nous reproduisons donc avec le plus grand plaisir 
les passages les plus saillants de l'article qui suit, 
publié sur Monaco par le Journal de Nice, article 

.à un amant de la belle nature et surtout de l'art 
lyrique : 

Ennuyé de ne plus entendre de musique , 
nous prit dimanche dernier d'aller faire une fugue 
Monaco entre deux trains. A peine étions-nous mon-
tés en wagon, nous nous sommes rencontré avec M. 
l'ingénieur Lacroix, Madame sa fille et M. Lacroix 
fils, un jeune homme aussi distingué et aussi modeste 
que monsieur son père. Nous lui parlâmes de son 
voyage à Saigon en qualité de secrétaire de M. Jans-
sen, qui avait reçu mission du gouvernement fran-
çais d'aller étudier le passage de la planète Vénus de-
vant sa majesté le Soleil et (le lai en faire nn rapport. 

Notre conversation fut courte, car cette honorable 
famille s'arrêtait à Beaulieu, mais néanmoins elle 
nous intéressa suffisamment pour regretter qu'elle ne 
put continuer. 

Si nous avons eu chaud en route-, nous pouvons 
avouer que nous avons été dédommagé en entendant 
le concert du Casino de 2 à 4 heures. Nous n'analy-
serons pas le programme ; que pourrions-nous dire, 
qui n'ait été cent fois répété? Cet orchestre d'élite 
sous la direction de M. Eusèbe Lucas fait merveille. 
Tout est rendu d'une façon irréprochable et si char-
mante qu'on ne se lasse pas d'écouter ce qu'on a pu 
avoir entendu ailleurs. Signalons en passant la Polka 
américaine, le Cujus animant du Stabat, de Rossini, 
l'ouverture du Pré aux Clercs, la Danse des Sorcières 
.de Macbeth, de Verdi.. 

S'il minus fallait exprimer ici le.plaisir que nous ont  

fait ces artistes de mérite, il nous faudrait un espace 
plus grand que celui qui nous est concédé aujour-
d'hui. Nous nous étendrions sur la finesse des nuan-
ces , sur des détails d'exécution qu'un amateur aidé 
des réflexions d'un habile musicien comme notre ami 
M. Dorieux, rédacteur en chef du Courrier des Alpes, 
de Chambéry, peut seul apprécier à sa juste valeur et 
discuter. Mais en vérité à quoi bon? qui ne-connalt la 
renommée de cet admirable orchestre? Il n'est per-
sonne qui, se trouvant de passage à Nice , n'ait eu la 
fantaisie de l'entendre. 

Le programme du concert du soir de 8 heures 1/2 
à 10 heures était encore plus alléchant; nous avons 
failli nous laisser tenter, mais il nous fallait rentrer à 
Nice. Les solistes les plus connus MM. Oudshoorn, 
Frassinetti et Maron devaient se faire entendre. 

Quel splendide programme pour un dilettante ! En-
tr'autres morceaux: l'ouverture de la Gazza ladra, la 
romance de l'Éclair, l'ouverture des Dragons (le 
Villars, une fantaisie sur les Huguenots, etc., etc. 
Nous avouons qu'il nous en a beaucoup coûté de ne 
pas assister à ce brillant concert; nous le regrettons 
même; c'est l'imprévu qui fait le charme d'une bonne 
journée et peu s'en est fallu que nous ne nous lais-
sions aller à cette honnête débauche du dimanche. 
Attendu à Nice à G heures, nous avons regagné la gare 
avec une foule de réflexions et en emportant un bon 
souvenir de nos deux heures d'excellente musique. 

N'oublions pas d'exprimer la surprise que nous 
avions éprouvée en voyant à notre arrivée toutes les 
merveilles qui se déroulaient sous nos yeux et pro-
duites comme par enchantement, par les coups de 
baguette d'une fée. Véritablement Monte Carlo est 
splendide ! 

Les travaux nombreux d'agréments qu'on a faits 
sur ce plateau sont si intelligemment exécutés, qu'on 
reste en extase, en les voyant. Nous nous rappe-
lons, qu'il y a une dizaine d'années, cela se bornait à 
fort peu de choses; aujourd'hui le panorama qu'on a 
devant soi est féerique. Celui qui ne l'a pas vu, ne 
peut s'en rendre compte ; détailler, décrire tout ce 
qui Vous a frappé, exigerait un livre de quelques 

, Lyres 

CHRONIQUE DU LI'll'UltAL. 

Menton. = M. Gaspard Médecin, député à l'As-
semblée nationale, maire de Menton, vient. on le sait, 
d'exposer au Conseil miinicipal de cette ville la néCes-
sité pour elle de contracter un emprunt de 600,000 fr. 
destiné à faire d'importantes améliorations dans la 
cité mentonnaise. 

Un théâtre sérieux va enfin être fondé à Menton, 
grâce à l'initiative de M. Labourt, qui dirigeait les 
Folies-Niçoises. 

M. L'houri; a complètement réussi dans cette af-
faire, grâce au concours empressé de MM. les proprié-
taires et de l'association syndicale des maîtres d'hô-
tel 

Villefranche. — On a découvert, il y a quelque 
temps, dans une des campagnes du quartier de 
St-Jean, près.  le Cap Saint-Hospice, en abattant (les 
oliviers, un vaste réservoir contenant une grande 
quantité d'eau potable, provenant de plusieurs sour-
ces. 

De l'avis de gens compétents, ce réservoir daterait 
du, temps des SaiTazins, quand ils vinrent. s'établir au 
Petit-Fraxinès. 

Nice. — D'importantes fouilles se font, en ce mo-
ment, dans la propriété du co nte Gerin, à Cimiez, où 
se trouve une paille des arènes. 

Les ouvriers ont, mis à jour plusieurs grandes salles 
de bains (thermes), des monnaies en bronze, à rein 
gie d'empereurs romains, des lampes sépulcrales, des 
inscriptions latines sur marbres, die. 

Cannes. — La saison des bains est commencée ; un 
bon nombre (l'étrangers est déjà arrivé, et on peut 
voir, à partir de 4 heures, une foule de personnes pi-
quant des l'êtes aux bains de Lambert, Caravcu et • 
Boulin. 

Toulon. — Le vice-amiral Touchard a quitté ,no-
tre ville pour se rendre à Paris. De nombreux officiers 
sont allés lui donner à la gare un dernier témoignage 
de respectueuse sympathie. Celte manifestation a vive-
ment ému l'amiral qui a adressé à chacun des paroles 
sort ies d rt coeur. 

Le vice-amiral La Roncière Le Noury doit remplacer  

l'amiral Touchard. L'escadre prendra la mer au pre-
mier jour. 

— L'escadre d'évolulions quitte Toulon, pour se 
rendre à Villefranche entreprendre sa campagne 
d'été. 

COURRIER D'ESPAGNE. 

On lit dans le Journal de Nice du 17 courant l'in-
téressante correspondance qui suit: 

Depuis ma dernière lettre, les événements qui agi-
tent encore une partie de l'Espagne n'ont point changé 
d'aspect. 

Les carlistes demeurent dans l'étroite situation, où 
ils peuvent être inexpugnables, mais où ils sont, en 
même temps, condamnés à ne pouvoir faire un pas, 
ni en avant ni en arrière. C'est vous redire que leur 
situation militaire continue à être sans issue. 

Si j'avais à vous remettre une autre fois sous les 
yeux cette situation si fatale, je vous dirai que les 
trois minuscules provinces qu'ils occupent, la Bis-
caye, le Guipuscoa et l'Alava, sont plutôt des repaires, 
formidables il est vrai, que des contrées fertiles et 
indispensables à l'entretien d'une armée. 

Le Guipuscoa, l'Alava et la Biscaye renferment à 
peine, a elles trois, une population de 200,000 habi-
tants. Lorsqu'on a retiré de ce chiffre les vieillards, 
les femmes et les enfants, puis aussi les bras néces-
saires A la culture du peu de sol qui produise quelque 
chose, vous voyez ce qui peut rester d'hommes vali-
des et de combattants. 

Les soldats qui composent les 80 bataillons de l'ar-
mée carliste sont, en effet, tous ou presque tous des 
habitants de ces trois provinces ; ils ont pris les ar-
mes, soi-disant pour défendre leurs libertés, leurs 
fueros, quoique ces libertés aient toujours été respec-
tées par toutes les monarchies qui se sont succédées. 
En Espagne , et principaleine,nt par les princes do 
la maison de Bourbon, depuis le régne de Phi-
lippe  V. 

Ce qui est plus vrai, c'est que la prise d'armes ac-
tuelle a eu pour but principal, à son principe, de corn-  
battre l'avènement du systèmé républicain qui a suc-
cédé au régne de la reine Isabelle ; il est vrai égale-
mentque le prétendu principe de légitimité, invoqué 
fort à tort par Don Carlos, a été aussi pour beaucoup 
dans cette levée de boucliers ; mais aujourd'hui que le 
roi légitime, le fils de la reine, Alphonse XII, a été si 
unanimement et si nationalement restauré par le 
peuple et l'armée , c'est-à-dire par une population do 
plus de 18 millions d'habitants, il semble plus que 
douteux que les prétentions illégitimes de Don Car-
los et son insurrection militaire puissent durer bien 
longtemps. 

Plus d'une raison s'y oppose. 
Son armée composée de laboureurs, d'ouvriers et 

de jeunes gens du pays est fatiguée de la lutte; elle 
voit aujourd'hui que, cernée de tous côtés, enfermée 
dans une sorte de cercle infranchissable, il ne lui 
reste pins qu'à y demeurer bloquée, assaillie par tou-
tes les misères et les privations qu'enfante la guerre 
civile. Toutes les grandes villes, toutes les capitales 
de ces provinces sont aux mains du. roi Alphonse. 
Bilbao, qui a soutenu si vaillamment un long siége, 
continue à se garder héroïquement contre les alla 
quel infructueuses ; si Don Carlos avait pu, soit par 
terre, soit par mer, s'emparer de cette ville, il trou-
vait là une communication avantageuse avec la mer 
qui lui apportait de l'étranger tout ce qui lui manque; 
il y a échoué. — St-Sébastien, la capitale du Guipus-
coa, est aux mains du roi Alphonse; une citadelle 
très importante et très forte défend cette place, qui 

. est comme l'arsenal où viennent se ravitailler toutes 
les forces qui combattent de ce côté. En même temps, 
dans l'Alava, toutes les villes qui bordent l'Ebre, ap-
partiennent au gouvernement du roi. — En Navarre, 
la grande et forte Pampelune, si souvent et si vaine-
ment attaquée par les forces carlistes a toujours ré-
sisté et fermé ses portes ; d'où il suit que, de quelque 
côté que l'armée carliste cherche à se frayer un pas-
sage, elle trouve un mur qu'elle ne peut franchir. -
Au Nord, c'est la mer du golfe de Gascogne jusqu'à 
Santander, aujourd'hui suffisamment gardée par une 
escadrille de la marine royale. 

A l'est, c'est la frontière de France, sur les confins 
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de laquelle Irun et Fontarabie tiennent toujours. — .  

Au midi, c'est la Navarre et le Grand-Aragon dont les 
tendances politiques sont loin d'être carlistes. — A 
l'ouest enfin, depuis Bilbao jusqu'à Saragosse, la ville 
héroïque de 1809, c'est le large fleuve de l'Ebre, 
gardé sur tout son parcours par des forces considé- 
rables, par des villes bien pourvues et bien armées, 
qu'on ne franchit point impunément. Tel est ce fa-
meux et redoutable quadrilatère, dans lequel est des-
tiné à vivre et probablement à mourir l'armée car-
liste. 

On s'étonne beaucoup, et beaucoup plus que de 
raison, en France, de cet état de stagnation, et on 
s'alarme bien plus que de raison de la longueur de 
cette lutte. En Espagne, il n'en est pas ainsi : 

Sans doute, il serait mieux que cette épine n'exis-
tât point, il serait mieux que la paix vint enfin rendre 
à ces trois pauvres provinces le repos et les bras 
dont elles ont un si pressant besoin ; mais, de là à af-
fecter directement et sérieuserrient le gouvereement 
légitime du roi Alphonse XII dans la péninsule, il y 
a un abîme. 

En Espagne, à Madrid, comme dans toutes les 
grandes provinces de la Castille, des Asturies, d'An- 
dalousie, de Valence, de Catalogne et d'Aragon on 
ne songe que peu à cette insurrection que l'on consi-
dère comme déjà morte de sa propre mort ; et les 
combats qui se livrent sur les points différents de ces 
provinces, n'affectent que peu l'opinion publique, qui 
déjà est fixée sur le résultat final. 

Une autre raison capitale, paraît devoir bien ame-
ner la fin de cette insurrection. — Jusqu'à présent 
Don Carlos avait dû trouver, à l'étranger, quelques 
ressources d'argent qui, ajoutées à ce qu'il avait pu 
tirer de l'intérieur de l'Espagne, lui avaient permis 
d'entretenir son arillée. Cette armée, quelque dé-
vouée qu'elle paraisse être à un principe, ne peu ce-
pendant pas vivre sans argent. 

Les vivres , l'armement, les canons, les munitions, 
tout cela coûte et coûte fort cher, surtout quand il 
faut s'approvisionner et se ravitailler soit au moyen 
de sacrifices imposés par l'avidité même des fOurnis-
seurs, — on estime l'entretien de cette armée à près 
de 50 mille francs par jour, soit à une somme de 18 à 
20 millions par an, — or, trouver, chaque, année, une 
somme de 20 millions est chose difficile. — Les pre- 
mières années, la France, l'Italie, l'Angleterre, Rome 
surtout sont venues très amplement au secours de 
cette cause, on cite le duc de Màdène qui ne s'y est 
point épargné. Le midi de la France , les légiti- 
mistes de Paris s'y sont de leur côté très généreu-
sement prêtés ; mais tous ces efforts n'ont été faits 
que sur l'espérance et la promesse d'un 'succès pro- 
chain; aujourd'hui, ce succès ayant échoué, les bour-
ses se sont peu à peu fermées ; la restauration du roi 
Alphonse XII a donné à réfléchir, et, quelqu'ardentes 
que soient certaines manifestations, quêtes, sous-
criptions elles resteront si loin du nécessaire, c'est-à 
dire, de 20 millions po Ir l'entretien de cette armée 
bloquée et impuissante qu'un jour viendra, et ce jour 
n'est pas élbigné, où le combat finira faute de coin- 
battants — déjà, dans les soldats, comme dans les 
officiers, la réflexion se fait, la paix a des accents 
qui ouvrent les oreilles, et chacun, devant une impos- 
sibilité matérielle de continuer, sent qu'il vaudrait 
mieux retourner à ses champs que de les voir ensan-
glantés et inféconds par suite d'une cause désormais 
perdue. 

Je ne vous parle pas de l'effet assez grand qu'à 
produit l'incident Cabrera, il a été diversement jugé, 
mais il a déjà donné à réfléchir à plus d'un officier, 
et la voix du vétéran de la cause carliste, qui porte 
sur son corps les glorieuses cicatrices d'une cause 
également perdue, en d'autres temps ; a eu son im-
portance et son effet. 

Telle est, la situation actuelle de cette insurrection, 
dans les trois provinces où elle est cantonnée. 

Ce peut:être pour le gouvernement du roi, un dé-
sagrément , un embarras et une dépense ; mais ce 
n'est point un danger. 

La restauration du jeune roi, s'est faite d'une ma-
nière si unanime, si prompte et si nationale qu'il n'y 
a sur cet acte de tout un peuple fatigué d'une repu 
blique impossible, qu'une seule voix. 	Il se peut 
qu'il y ait, comme partout, comme dans les gouver 
nements les plué solides et les mieux constitués, des 
dissidences, des oppositions; des partis qui s'agitent 

et se combattent, pour faire prévaloir leur système où 
leurs ambitions ; mais, en dehors de ce mal chroni-
que , on regarde la monarchie du jeune roi, comme 
tellement nécessaire à l'ordre et à la renaissance de 
la prospérité du pays , que nul ne songerait à la 
combattre, autrement que par la légalité. — Il se 
peut que, dans l'opinion générale, il y ait sur le mi-
nistère , sur la marche du gouvernement, sur la 
somme de liberté à donner, ou à refuser, des opi-
nions différentes ; mais au fond, le désir qui se pro-
nonce de la manière la plus nette est celui d'un pou-
voir fort, décidé à maintenir l'ordre et à procéder à 
la reconstruction successive de l'édifice; qui n'est pas 
tout à fait en ruines. 

Contrairement à ce qu'on peut penser et dire à l'é-
tranger, en France surtout, les capacités ne man-
quent point, le défis de bien faire est unanime, et 
quelques soient les épreuves qui- restent à traverser; 
l'Espagne peut encore compter sur des jours meil-
leurs. Elle a pour elle, une armée brave, et dévouée, 
un sol béni du ciel, une population intelligente, atta-
chée à sa religion, monarchique par des traditions,—
la plus vieille entre toutes dans la possession et 
l'exercice de ses libertés; elle n'attend que la fin de 
la guerre civile pour en confier de nouveau la garde 
à ses cortes. 

Ce sont là les espérances dans lesquelles ce grand 
pays met aujourd'hui sa confiance, elle sera justifiée. 

BARON DE NERVO, 

VAIIIÉTES. (*) 
111.•••• 

LUtTRE A UN gl JEUX 
( Suite ). 

A côté des objets exposés devra se trouver une bi-
bliothèque spéciale comprenant tous les livres qui 
traitent des sciences ou des arts auxquels ils se ratta-
chent; il est mél e prudent de commencer par la fg-
mation de cette bibliothèque, car les livres peuvent 
donner de sages conseils, prémunir contre des erreurs 
coûteuses et, dès le début, donner une bonne direction 
au goût. 

Si la bibliothèque spéciale est utile, lecatalogue est 
le complément nécessaire, obligatoire, do tout musée, 
de toute collection, de tout cabinet, à ce point qu'il en 
est pour ainsi dire la clef; il donne au propriétaire 
conscience de ce qu'il possède, rappelle au savant ce 
qu'il peut avoir oublié et initie le profane à des beautés 
qu'il ignore. 

En ce qui concerne les objets appartenant aux arts 
libéraux, te caalogue doit indiquer : 

1• la nationalité et l'école; 
20 les nom, prénoms -et surnoms de l'auteur ; 
3• le lieu et la date de la naissance et de la mort de 

l'auteur; 
4. le sujet ; 
5• la matière, le genre et le procédé ; 
6• les dimensions ; 
7• les signatures, monogrammes et dates; 
8• la provenance; lés ventes ou collections célèbres 

par lesquelles l'objet a passé. Faisons observer ici qu'il 
faut conserver pieusement les traces des anciens pro-
priétaires ; témoignons pour nos ancêtres en curiosité 
le respect qui nous sera rendu plus tard. (**) 

Les notices relatives aux produits des arts indus-
triels indiqueront : 

1• le sujet ; 
20 Je matière du travail ; 
3• la date certaine et approximative ; 
40 le nom de Fauteur ; 
50 laprovenance ou le pays ; 
6. les détails historiques. 
Dans les musées publics, comme corollaire du tata-. 

(.) Voir le Journal de Monaco des 4, fi et 18 mal. 

(**) La Gazette des Beaux-Arts, Le Cabinet de l'Amateur, Le Biblio- 
phile Français, donnent les marques, monogrammes, ex libris, et devi-
ses des principaux curieux. 

logue, des étiquettes fixées sur chaque objet devraient 
rappeler les indications principales du catalogue. 

Vous savez, mon cher ami, que le premier catalogue 
français est celui que M. de Marolles, abbé de Villeloin, 
publia en 1666; antérieurement à cette époque, on 
trouve, il est vrai, quelques inventaires qui suppléent 
aux catalogues pour la description et la valeur des 
objets, tels que ceux de Louis de France au XIV. siècle, 
Isabeau de Bavière au XV• siècle, de Philippe-le-Bon 
en 1420, et de son fils Charles-le-Téméraire, en 1169, 
Marguerite d'Autriche au XVI. siècle, Gabrielle d'Es-
trée et Louise de Vaudeinont au XVII. siècle. 

Le XVII• siècle est la belle époque des brocanteurs 
et des experts ; les principaux rédacteurs de catalogues 
étaient Mariette, Gersaint, Joullain père et fils, Remy, 
Boileau, Julliot, Paillet, Regnault, Delalande, Lebrun, 
Basan. Leurs catalogues, d'une rédaction littéraire 
très satisfaisante, contenaient des appréciations pleines 
de goût et d'érudition sur les objets dont ils annon-
çaient la vente, aussi sont-ils très recherchés des cu-
rieux. 

Voilà, selon nous, mon cher ami, les principes-qu'il 
faut appliquer pour avoir le droit de figurer dans les 
rangs des véritables curieux que l'on retrouve à toutes 
les époques de civilisation avancée. Les Chinois qui ont 
tout inventé et ne perfectionnent rien, collectionnent 
de tout temps les porcelaines qu'ils fabriquaient.  4,000 
ans avant nous, Jes jades, Jes bronzes', les autogra-
phes, etc ; le peuple Grec étleit un pepple de curieux 
dont les places et les monuments publics étaient•  deyé-
ritables musées ; les Romains ornaient leurs demeures 
de tableaux, de statues, de tapisseries, de vases pré-
cieux,. entre autres ces fameux vases inurrhins, qu'ils 
exposaient ,sur , le proscenium du théâtre le jour de 
grandes représentations. Cicéron, Hortensius, les deux 
avocats et Verrès, l'accusé, le prêteur prévaricateur, 
étaient des curieux, aussi passionnés les uns que lesau-
tres ; la fameuse harangue, de signis, en fait foi. Clovis 
pourfendit un de ses capitaines .qui lui disputait le vase 

-de Soissons; Charlemagne aima les curiosités puisqu'il 
avait pour sceau une pierre gravée antique:; -att 
yen-âge, les églises, les couvents, les corporations reli-
gieuses où s'étaient réfugiés les sciences et, les arts, 
possédaient tous des trésors où resplendissaient les 
croix de procession, les crosses, les ostensoirs, les 
monstrances, les encensoirs, les reliquaires, les vases 
en or, argent, ivoire, émail, cristal de roche, agate, 
bronie, ambre, electrb, térébinthe, etc. etc. 

(A suivre). 
	401•••■•■• 

ALFRED GABR1É, Rédacteur-Gérant. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO. 
Arrivées du 17 au 23 Mai 1875. 

F INA I.E.- b. Trois Frères, italien, c. Ginocchio charbon 
NICE. b. St-Antoine, français,. o. Barali, 	sable. 

ID. b. St-Michel, id.-c. Isoat-d, 	 id. 
CETTE. brick g. le Zéphir, id. c. Fornari, 	vin. 
GoLFg JUAN. b. l'Assomption, id. c. Audibert, Sable. 

10. 	I). l' Assomption, id. c. Barali, 	hi. 
ID. 	b. l'Indus, id. c. Jovenceau, ', 	id. 
ID. 	b. Antoinette Victoire, id. c -. Meute, id. 
II). 	1). Volonté dé .Dieu,id. c. Davin, 	hi. 
ID. 	b. St-Jean, id. c.-Barali, 	id. 
ID. 	b. Jeune Eloise, id. e: Giordan, 	id. 

ST-LAURENT. b. l'Heureux, id. e. Massa, 	id.  
NICE - b. l'Assomption, id. c. Barali, 	sable. 
GOLFE JUAN. b. St-Jean, id. e. Barali, 	• 	id. 

ID. 	b. le Var, id. c. Martin, 	id. 
ID. 	b. l'Alexandre, id . e. Fochon, 	id. 
III 	b. Thérèsine, id. c. Massa, 	id. 
ID. 	b. Antoinette Victoire, id. e. Moute, id. 

Départs du 17 au '23 Mai 1875. 
FINALE. h. Antoine Saccone, italien, c. Saccone, sur I. 
TUNIS, yacht, l'Hirondelle, national, appartenant à 

S. A. S. le Prince Albert, 	sur lest. 
MENTON. b. Belle Brise, français, c. Fornari, 	vin. 
VILLEFRANCHE. b. St-Antoine, id. e. Barali, s. 1. 

ID. 	b. St-Michel, id. e. Isoard, 	id. 
MENTON.. brick-g. le Ze'phir,-;(1. c. Fornari, 	.vin. 
VILLEFRANCHE. h. l'Assomption , id. c. Audibert, 

sur lest. 
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Ligne de GÊNES b, MONACO et à MARSEILLE. 
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173 19 15 13 55 9 65 Gênes, h. de Rome, dép 	 705 	 105 415 
19 2 45 1 85 1 30 Vintimille, h. de Paris.... ..... 7 »» 	 12'15 	 7 05 10 20 
10 1 20 » 90 » 65 Menton 	  724 	 1 	04 12 40 435 7 30 10 44 

2 » '70 » 55 » 35 Monte Carlo 	  7 48 	 11 24 12 58 4 56 7 50 11 06 
» 	» » 	. 	» » 	. 	» Monaco 	  8 »» 	 11 31 1 04 5 03 7 58 11 14 

7 » 85 » 65 » 45 Eze 	  8 13 	 11 44 1 18 5 16 8 11 	 
9 1 10 » 80 » 60 Beaulieu 	  8 21 	 11 52 	 5 24 8 19 	 

11 1 35 » 95 » 75 Villefranche-sur-Mer 	 2 29 	 12 06 1 	31 5 31 8 27 11 38 
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842 	 
10 15 
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543 
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47 5 75 4 30 3 15 Cannes. 	  7 19 	 11 28 1 48 3 11 6 53 10 02 
173 21 3Q 16 	» 11 70 Toulon 	 	 12 04 	 414 740 729 —  
240 29 55 22 15 16 25 Marseille 	  2 22 	 6 27 9 45 9 05 

soir 	soir. soir. soir. soir. soir. soir 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 1)l GRÉOt. LX. 
Eaux- sultureuses.bromo-lodurées, température 360  5 cent». Ouvert depuis le 1»  liai 

Moyens d'arriver à Gréoulx: — on se rend à Gréoulx parle chemin de fer des Alpes. 
De, Marseille à la station de Mirabeau. — D'Avignon à la station de Mirabeau 
MM. les voyageurs à destination de Gréoulx, trouveront en arrivant à Mirabeau, l'omnibus de l'adminis- 

tration des Bains qui les transportera immédiatement à .1'Elablissement thermal. 
NOTA. S'adresser pour plus amples renseignements à M. le Directeur de l'Etablissement à G réoulx(Basses-Alpes) 
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TILLEFRANCHEh. l'Assomption id. c. Barali, sur lest 
'GOLFE JUAN. I). Antoinette Victoire, id. c. Moute, id. 

ID. 	b. l'Inclus, id. e. Joyenceau, 	id. 
b. Volonté de Dieu, id. c.- Pavin, 	id. 

VILLEFRANCHE h. St-Michel, id. c. Isoard, 	id. 
ID. 	b. l'Heureux, id. e. Massa, 	id. 
ID. 	b. St.Jcan, id. c. Barali, 	id 
ID. 	b. l'Assomption, hi. c. Barali, 	id. 

GOLFE JUAN. b le Vo., id. c. Martin, 	 id. 
VILLEF RANCHE. b. St.Jean, id. c. Barali,. 	id. 

En vente à r imprimerie du Journal : 

MONACO-GUIDE .  
Illustré d'une carte de la Principauté. 

Prix 2 francs. 

UNE VISITE A MONACO 
Par H. Métivier. 

Prix: I fr. — Par la poste I fr. 20 

HORLOGERIE BIJOUTERIE 
JOSEPH BA SO 

rue du Milieu, 10, 

Montres de Genève, pendules de Paris. — Réparation 
en tous genres. 

Al chat des matières d'or et d'argent 

DENTISTE DiPLONIÉ IEMAIRE En face l'hôtel de la Condamine 
Fait toutes les opérations relatives à son art. Con- 

fectionne et place les dents et Dentiers d'après les sys-
.ièmes les plus nouveaux. 

GRAND DÉPOT 
de 

VINS FINS DE CHAMPAGNE 
• (le la maison Charles RIVANT, de Reims. 

Venté en gros et en détail, à prix de facture, chez 
M. VIGUIER-, grande maison Nave, à la Condamine. 

Fabrique de Boissons Gazeuses 
A. STREICHER, rue des Briques, MONACO 

Usine à Vapeur. 
PRIX : 

Grand siphon 	 20 01 Lifnonade gazeuse 25 
Demi siphon. 	 15 ° Soda water anglais 40 

Punch mousseux » 55 c. 
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Ligne de MARSEILLE à MONACO et à GÊNES. 
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Gd HOTEL DES BAINS à MONACO 
Cet hôtel admirablement situé sur la plage et qui est déjà ivantageusement connu pour le confort de 

ses appartements et de son service, vient de s'adjoindre, comme annexe, l'ancien Hôni, DU LOUVRE qui 
lui fait face, dont l'aménagement et l'ameublement ont été complètement renouvelés. 

Grande terrasse, restaurant sur la mer.— Salle à manger, 'café, salon de conversation, où se trouvent u- 
sieurs journaux • et publications littéraires.— La pension avec déjeuner, dîner, logement et service compris 
à des prix modt$rés. 
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35 minutes de Nice 
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MONACO - MONTE CARLO 1 20 minutes de Menton 

La Principauté. de Monaco, située sur le 
versant méridional des Alpes-Maritimes, est complè-
tement abritée des vents du Nord. 

L'hiver, sa température, comme celle de Nice et 
de Carines, est la même que celle de Paris dans les 
mois de mai et de juin. L'été, la chaleur y est. 
toujours-tempérée par les brises de mer. 

La presqu'île de Monaco est posée :comme une  

corbeille éclatante dans la Méditerranée. On y trouve 
la végétation des tropiques, la poésie des grands 
sites et des. vastes horizons. La lumière enveloppe 
ce calme et riant tableau. 

Monaco, en un mot, c'est le printemps perpétuel. 
En regard de l'antique et curieuse ville de Monaco, 

dominant la baie, est placé Monte Carlo, création 
récente, merveilleux plateau sur lequel s'élèvent  

le splendide Hôtel de Paris, le Casino et ses 
jardins féeriques, qui s'étendent en terrasses jusqu'à 
la mer, offrant les points de vue les plus pittoresques 
et des promenades toujours agréables au milieu des 
palmiers, des caroubiers, des aloès, des cactus, des 
camélias, des tamarins et de toute la flore d'Afrique. 

SAISON D'HIVER. 

Monaco- occupe la première place parmi les stations hivernales du littoral 
de la Méditerranée, par sa position climatérique, par les distractions et les 
plaisirs élégants qu'il offre à ses visiteurs „fret qui en font. aujourd'hui le 
rendez-vous du monde aristocratique, le coin recherché de l'Europe voyageuse 
pendant l'hiver. 

Le Casino de Monte Carlo offre aux étrangers les mêmes distractions qu'au-
trefois les Etablissements des bords du. Rhin : théâtre-concerts, fêtes. vénitiennes, 
bals splendides, orchestre d'élite, salle de conversation, salle de lecture, salons 
de jeux vastes, bien aérés. La Roulette s'y joue avec un seul zéro; le minimum 
est de 5 francs, le maximum de 6,000 francs. Le Trente-et-Quarante ne se 
joue qu'a l'or le minimum est de 20 francs, le maximun de 12,000 francs. 
Tir aux pigeons installé au bas des jardins. 

SAISON D'ÉTÉ. 

La rade de Monaco, protégée par ses promontoires, est une des plus 
paisibles de la Méditerranée. Le fond de la plage, ainsi qu'à Trouville, 
est garni d'un sable fin d'une exquise souplesse. 

Grand Hôtel des Bains sur la plage, appartements confortables, 
pensions pour familles à des prix modérés, cabinets élégants et bien aérés, 
bains d'eau douce, bains de mer chauds. 

La seule rade possédant un Casino qui offre à ses hôtes, pendant l'été, 
les mêmes distractions et les mêmes agréments que les établissements des 
bords 'du Rhin. Salles de jeux en permanence, concerts l'après-midi et le 
soir, cafés somptueux, billards,' etc. 

A Monte Carlo, à la Condamine, aux Moulins, villas et maisons 
partidulières pour >tous les goûts et à tous les prix. 

MONACO — imprimerie du Journal de Monaco 1875 
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